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A SES  COLLÈGUES, 

Députés  a l’Assemblée  nationale. 
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Par  combien,  de  moyens  la  Constitution 
est-  elle  menacée  de  périr  ? 


I. 

La  Conftitution  eft  menacée  de  périr,  lorfque  perfonnfc 
n’a  le  courage  de  vouer  au  ridicule,  qui,  feul,  doit  en 
faire  juftice,  le  mouvement  oratoire  de  ces  mains  plai- 
famment  hypocrites , qui  femblent  ne  s élever  vers  les  tri- 
bunes que  pour  tâcher  d’en  obtenir  dés  pouvoirs  conjîituans , 

z. 

Le  réfultat  de  toute  dénonciation  mal  - fondée  ,,  eft 
d’ajouter  â la  confidération  du  dénoncé  en  aviliflant  le 
dénonciateur.  Cette  maxime  eft  applicable  aux  corps 
comme  aux  individus.  La  dignité  du . Corps  légiflatif  , 
inféparable  du  maintien  de  la  Conftitution  , eft  donc  me- 
nacée , lorfque  perfonne  ha  le  courage  d’arrêter  ce  torrent 
de  dénonciations , aufti  puériles  qu’infignifiantes , din- 
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gées  contre  le  Pouvoir  exécutif,  ou  de  les  vouer  au  mépris 
dont , feul , elles  doivent  être  environnées. 

b 

Perfonne  n’eft  infeniible  aux  appkudifîemens  des  fpec- 

tateurs, ......  des  tribunes Ainfî  le  veut  impérieufement 

l’ordre  étemel  de  la  nature.  Le  Pouvoir  exécutif  le  -fait 
bien;  & il  fait  aufti  que  les  erreurs  du  Corps  légiftatif, 
ou,  ce  qui  eft  la  meme  chofe,  fes  défaites,  font  autant 
de  viéloires  du  Pouvoir  exécutif. 

La  Lifte  civile  a donc  intérêt  de  s’eniparer  des  tribunes , 
de  leur  communiquer,  à tout  prix,  l’efftrvefcence  qui  fait 
pouffer  vers  le  précipice  ; ou  plutôt  il  lui  fuffit  de  n’ap- 
porter aucun  obftacle  au  développement  de  cette  exagé- 
ration , qui  eft  le  lot  des  tribunes. 
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Oh  ! qu  ils  font  faux  ou  infenfés  , ceux  qui  voudroient 
établir  pour  maxime  , que  le  Comité  général  eft  deftruc- 
teur  de  la  liberté , tandis  que  la  Conftitution  a trouvé  nn 
remède  fi  puiftànt  pour  faire  agir  les  confciences  ! 

La  Conftitution  eft  donc  menacée  de  périr , lorfque 
perfonne  ne  peut  laifter  agir  fa  confcience , ou  n’a  le  cou- 
rage  d’être  libre. 

S’ 

Dans  toute  aiïemblée  délibérante,  la  majorité  fait  la  loi 
à la  minorité  : voilà  le  principe.  Mais  le  mode  employé 
pour  conftater  la  majorité , peut  être  plus  ou  moins  dé- 
feéhieux  . avoir  des  inconvéniens  locaux  ou  momentanés  ; 
& , dans  le  doute , la  préférence  doit  être  accordée  à l’appel 
nominal,  dont  le  réfultat  eft  d’autant  plus  infaillible,  qu’il 
fait  taire  les  réclamations  de  la  minorité.;, 
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Or,  la  majorité  apparente  qui  parviendrait  à empê- 
cher cette  épreuve,  fembleroit  en  craindre  l’événement.  * 
Et  ü une  telle  chofe  arrivoit  dans  le  Corps  légiflatif 

alors  ....  il  n’y  aurait  plus  de  liberté , il  n’y  aurait 

plus  de  Conftitution. 


JOLLIVET. 


Ce  7 décembre  1791+ 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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